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Administration

Succès des étudiantes et des étudiants de l'UQAR
aux examens de la corporation CMA
L es étudiantes et les étudiants de l'Universi­

té du Québec à Rimouski ont obtenu une
moyenne de réussite parfaite aux examens de la
Corporation professionnelle des comptables en
management accrédités du Québec (CMA).

En effet, les sept étudiantes et étudiants de
l'UQARQuise sont présentés aux examens de la
corporation CMAont tous réussi leurs examens.
Ce Qui fait pour l'UQAR un pourcentage de
réussite de 100 %, alors Que la moyenne au
Québec varie de 56 à 70 %, selon les examens.

Voici les noms des étudiantes et des étudiants de
l'UQARQui ont réussi ces examens:
- 1 sur 1 aux examens d'admission:

Michel Saint-Pierre, de Rimouski;

- 3 sur 3 à l'examen Prix de revient:
Lise Fréchette, de Pointe-au-Père;
Renée MaiUoux, de Paspëbiac:
Josée Rioux,de New-Richmond;

- 1 sur 1 à l'examen Comptabilité financière:
Diane G gnon, de Rimouski;

- 2 sur 2 à l'examen Management:
Monelle Guimond, de Mont-Joli,
et André Paré, de Rimouski.

Félicitations àces personnes Quifont honneur à
l'Université du Québec à Rimouski. On se sou­
viendra que d'autres étudiantes et étudiants de
l'UQAR ont également obtenu, tout dernière­
ment, une excellente moyenne aux examens de
la corporation CGA,plaçant l'UQARau premier
rang des universités québécoises.
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Commission d'orientation
des services universitaires
sur la Côte-Nord

Première
réunion
à Baie-Comeau
L e 30 octobre dernier, les .membres de la

Commissiond'orientation des services uni­
versitaires sur la Côte-Nord se sont réunis pour
une première rencontre, à Baie-Comeau. Dans
le but de répondre à une volonté régionale, cette
commission a été mise en place par l'Assemblée
des gouverneurs de l'Université du Québec afin
d'identifier et d'évaluer les besoins universitai­
res exprimés par les organismes et la population
de la Côte-Nord, en termes d'enseignement, de
recherche et de services à la collectivité.

Lors de cette rencontre, M. Pierre CU'OD, direc­
teur des relations publiques de la Compagnie de
papier Québec et Ontario, a été élu président de
la Commission.

Les autres membres de la Commission sont:
Mme Hélène Tremblay et M. Michel Bourassa,
de l'Université du Québec à Rimouski; M. Ri­
chard Vézina et M. Pasquale Pucella, de l'Uni­
versité du Québec à Chicoutimi; M. Guy Massi­
cotte, de l'Université du Québec; M. Octave
Déraps, du Cégep de Sept-Iles; M. Réjean Ga­
gnon, du Cëgep de Baie-Comeau; M. André
Rioux, du Groupe Mallette à Sept-Iles; M.Gilles
Dechamplain, de la Corporation de promotion
industrielle et commerciale de Sept-Iles; M.
Yvon Blanchette, de la Compagnie minière
Québec-Cartier; M. Claude Boisjoli, du CRSSS
de la Côte-Nord; et M. Charles Malenfant, du
Laboratoire B-Solltée, de Baie-Comeau. Deux
étudiantes ou étudiants de la Côte-Nord seront
également bientôt nommés.

La première rencontre aura permis aux mern­
bres de faire connaissance, d'étudier la résolu­
tion de l'Assemblée des gouverneurs et les sta­
tuts de la Commission, de voir ce qui se fait
présentement sur la Côte-Nord et de discuter
des attentes du milieu. Les membres ont égale­
ment échangé sur leurs attentes mutuelles.

Rappelons que l'UQAR offre depuis plusieurs
années des cours dans la région de Baie-Comeau
alors que l'Université du Québec à Chicoutimi
dessert le secteur de Sept-Iles.

La prochaine réunion de la Commission a été
fixée au 5 décembre prochain. Ce sera alors
l'occasion de fixer les priorités d'opération.

COTE-NORD

Présence de l'UQAR à Baie-Corneau

Mme Céline Pelletier, professeure en sciences de la santé à l'UQAR, était de passage dernièrement
sur la Côte-Nord. Elle a rencontré Mme Linda Maltaiset M. Richard Tremblay, du Bureau régional
de l'UQAR à Baie-Comeau. L'UQAR a un bureau régional à Baie-Comeau depuis 1974. Pour la
présente session d'automne, 236 personnes sont inscrites à l'UQAR par l'entremise du Bureau
régional. L'Université offre présentement des cours dans les programmes suivants: administra­
tion, gestion des ressources humaines, sciences de la santé, éducation, français écrit, animation,
et maîtrise en gestion de projet. Lecertificat en administration est le programme le plus populaire.
En tout, plus de SOO diplômes ont été décernés jusqu'à maintenant à des étudiantes et à des
étudiants qui ont suivi leurs études sur la Côte-Nord.

Bureau régional de l'UQAR à Baie-Corneau
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AMERINDIENS

Richard-Marc Lacasse et les Micmacs

Bâtir des ponts culturels et économiques

Association
des diplfimées
et des dipUlmés

de l'Université
du Québec
aRimouski

ADUQAR
724-1484

Le comité envisage donc d'ouvrir une exposi­
tion à deux volets, à Restigouche, dès 1992:
d'une part, une exposition commerciale et per­
manente de produits artisanaux actuels des
peuples autochtones des Amériques; d'autre

-->

sent leurs énergies. Lecorn ité a obtenu pour ce
projet la collaboration d'un spécialiste: M.Henri
DorioD, directeur des affaires internationalesau
Musée de la civilisation de Québec.

Êtes-vous une diplômée ou un diplômé de
l'Université du Québec à Rimouski? Si oui, vous

êtes recherchée ou recherché par l'ADUQAR
(Association des diplômées et des diplômés
de l'Université du Québec à Rimouski).

Pour joindre les rangs de votre association,
communiquez le plus tOtpossible à l'adresse
suivante:
ADUQAR,
300, allée des Ursulines,
Rimouski (Québec)
G5L 3A1

L'idée ambitieuse était lancée: le développe­
ment d'une industrie socio-culturelle panamé­
rindienne, par des activités qui mettent en va­
leur la communauté autochtone et qui mobili-

dans la production et la transformation: texti­
les, cuirs, vêtements, céramique, bijoux, pote­
rie, tapisseries, produits marins, etc. Pourquoi
les Micmacs ne seraient-ils pas responsables de
la mise en marché de ces produits en Amérique
du Nord?.

DBgauch. et droit.: M.
indigènes;M. eonlYld Sioui; premièresnations du Québec et du Labrador; M. Rontlld
}tlcques, chefdesMicmacsde Restiçouche:et M. Richtml-MtWC UCtl••, de /,UQAR.

Les Micmacs
Les Micmacs sont une nation amérindienne
dont la population est répartie dans la région
maritime de l'océan Atlantique. Lecentre ner­
veux de la nation est situé à Restigouche, en
Gaspésie, où l'on retrouve 1500 personnes, mais
d'autres regroupements vivent à Gaspé,à Maria,
au Nouveau-Brunswick et en Nouvelle-Écosse.

«Notre comité tient une rencontre par mois»,
explique M. Lacasse. «Nous analysons le poten­
tiel entrepreneurial, nous mettons au point des
stratégies. Déjà, certains projets sont promet­
teurs.» Au niveau local, le comité songe par
exemple à un incubateur d'entreprises, à un
petit centre commercial, à l'expansion du Cen­
tre d'interprétation de la culture micmac, à une
pourvoirie. «Et nous avons aussi des projets
internationaux, ajoute-t-il. Les Micmacs ont
des compétences dans le commerce alors que
les autochtones d'Amérique du Sud excellent

En novembre 1989, avant même que la crise
amérindienne n'éclate dans la région de Mon­
tréal, le comité commençait ses activités. Les
gouvernements fédéral et provincial, avec le
Conseil de bande de la nation micmac, for­
maient alors un comité de développement éco­
nomique afin de stimuler la culture entrepre­
neuriale chez les autochtones. Il s'agit d'un
projet-pilote, de type recherche-action, dans
lequel on a investi 100 000 $. Objectif: élaborer
des projets de développement qui touchent la
culture, l'éducation, l'économie. Les membres
du comité ont décidé de choisir comme prési­
dent quelqu'un qui n'est ni fonctionnaire ni
autochtone, mais qui a un intérêt marqué pour
le développement de petites entreprises: M.
Richard -Marc Lacasse, professeur au Départe­
ment d'économie et de gestion de l'UQAR.

La petite ville de Restigouche, dans la Baie des
Chaleurs (Gaspésie), pourrait devenir un carre­
four panaméricain d'interprétation et de com­
merce pour la culture amérindienne. Un tel
projet pourrait attirer vers la Gaspésie des tou­
ristes de tous les coins du monde.

Un comité de travail, regroupant des Micmacs
et des représentants gouvernementaux, et pré­
sidé par un professeur de l'UQAR, M. Richard­
Marc Lacasse, projette de présenter à Restigou­
che, à compter de 1992, diverses expositions de
trésors culturels et d'objets d'art provenant des
peuples d'Amérique du Sud, d'Amérique cen­
trale et d'Amérique du Nord.

A imer iez-vous voir d'anciennes statuettes
aztèques ou incas? Voulez-vous acheter

des vêtements ou des bijoux réalisés par des au­
tochtones du Pérou, du Mexique ou de la Boli­
vie?
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DOSSIER

Gaspésie

Portrait de la clientèl-e adulte

Hurons
Les liens que l'UQAR a développé avec la com­
munauté micmac auront permis d'enclencher
un autre projet de développement, cette fois
avec la communauté huronne. En effet, les
Hurons ont fait appel à l'expertise de deux pro­
fesseurs de l'UQAR, Mme Berthe Lambert et M.
Jean-Louls Chaumel, pour une étude de faisabi­
lité sur un projet d'aquiculture dans la région de
la rivière Jacques-Cartier (Tewksbury), près du
Parc des Laurentides.

L'été dernier, M. Lacasse s'est rendu en Équa­
teur, en compagnie de M. Rodrigo Contreras,
permanent au Conseil mondial des peuples
indigènes, lors d'un Congrès général, pour éta­
blir des contacts avec les leaders amérindiens
des Amériques, et pour discuter des expositions.
Lesprojets de Restigouche ont été bien reçus.
Afin de supporter les initiatives de la commu­
nauté micmac, un traité a été signé par l'orga­
nisme mondial, qui regroupe des gens d'une
trentainede pays. D'ailleurs, Restigouche pour­
rait accueillir, en 1992, le Congrès des chefs
autochtones du Canada, et en 1993, le Congrès
mondial des chefs indigènes. Et on discute aussi
de proje ts d'échanges en éducation, entre peu­
ples autochtones. Voilà des initiatives qui con­
tribueront à mettre la Gaspésie sur la carte.

désirant se perfectionner prendra contact avec
l'université dont il a entendu parler pour s'en­
quérir de la disponibilité de certains program­
mes, des critères d'admission, des coûts et du
temps requis, de l'adéquation entre ses besoins
et attentes et des final ités de certains program­
mes d'études. C'est là que la qualité de l'accueil
du personnel en place et des documents promo­
tionnels (guides et feuillets d'information) jouent
d'importance.

Une prise de décision facilité e
Les particularités du client adulte font qu'il
éprouve plus de facilité que l'étudiant du collé­
gial à prendre une décision face à l'inscription
ou non à un programme d'études; en vertu de
ses diverses expériences de travail et de vie, il sait
mieux ce qu'il veut observer et ce qu'il peut
s'approprier. Il appartient donc aux universités
de répondre du mieux possible à ses besoins et
attentes spécifiques afin d'être perçues comme
tel.

::ff:l::f::f:::rt:fl:~:I:r:rd;rl:;:::::~:::::::jrf::r:::rt::r::rt:::

part, la présentat ion pour une période limitée
d'une collection de trésors archéologiques des
grandes civilisations d'autrefois: Aztèques,
Mayas, Incas, etc. Une façon polie de montrer,
500 ans après la «découverte de l'Amérique» par
Christophe Colomb, qu'il existe des cultures
millénaires sur le sol de ce long continent cou­
ché entre deux océans...

Lepremier contact entre notre clientèle adulte
et l'université s'opère souvent par le biais d'une
information glanée au fil des discussions entre
amis ou collègues de travail déjà étudiants à
l'université; parfois aussi par le biais d'une affi­
che placée sur un babillard bien en vue; moins
souvent par le biais d'une publicité dans le
joumallocal. Il s'agit des particularités reliées
aux communautés rurales où le phénomène
bouche à oreilles est parfois plus efficace que la
publicité des mieux orchestrées dont les effets
sont plus grands en centres urbains. Souventes
fois les propos diffusés de la sorte déclenchent le
processus d'inscription.

Suite à ce premier contact, notre client adulte

Bien qu'il n'existe encore aucune étude sérieuse
sur les implications et les effets de ce bouche à
oreilles et que les mauvaises nouvelles circulent
plus vite que les bonnes, on comprendra facile­
ment l'importance pour une université située
en région périphérique de créer chez ses étu­
diants actifs, ses meilleurs ambassadeurs, une
image d'université dont les interventions sont
de qualité et cadrent bien avec les besoins parti­
culiersdesaclientèle. On comprendraaussi que
tout événement promotionnel accentuant la
présence institutionnelle (participation à des
salons ou expositions ou cérémonies publiques
telles cérémonies de fin d'études, de remise de
bourses ou de décoration d'honneur à des étu­
diants émérites) activera la «filière» bouche à
oreilles.

&hangea d'information entre le cllent et l'unl­
versité
En Gaspésie, dans des communautés rurales, le
processus d'échanges d'information entre le
client et l'université se manifeste selon certai­
nes particularités propres à la campagne.

Les besoins et attentes de la clientèle adulte
gaspësienne (mon territoire d'intervention) ne
diffèrent en rien de ceux énoncés précédem-

.ment,. -Toutefois, cette clientèle adulte com­
pone une représentation féminine un peu plus
importante que le portrait provincial. Sans
donner un pourcentage précis, les femmes sont
un peu plus grandement représentées en raison
surtout des programmes en sciences de la santé
qui, comme ceux en sciences de l'économie et de

. la gestion, attirent la majorité de notre clientèle
.active.

2. besoins d'adaptation à une nouvelle fonction
(l'enseignant qui se recycle dans la fonction
publique en suivant les cours d'un pro­
gram~e en administration);

Ces expériences vécues, comme le disent les

3. besoins d'engagement social plus grand
(l'adoite qui poursuit sa formation en ani­
mation des petits groupes dans le but d'être
plus efficace au sein de groupes à vocation
communautaire).

Attentes de la cUentèle adulte
Les besoins de la clientèle adulte se traduisent
en attentes, qui elles aussi trouventleur origine
dans un enseinble d'expériences vécues qui sont
pour l'étudiant adulte des sources d'interroga­
tion quant à leur pratique professionnelle ou
para-professionnelle.

En fait, les besoins de la clientèle adulte rejoi­
gnent les objectifs généraux des études de pre­
mier cycle (autonomie, communication, esprit
critique, créativité, adaptabilité accrue et ser­
vice à la communauté).

Besoins de la clientèle adult.
Les besoins qui ont conduit ces adultes sur les
bancs des universités se résument principale­
ment ainsi:

1. besoins de perfectionnement et d'une prise
de responsabilité plus grandes dans le cadre
d'un travail exercé depuis plusieurs années
(à titre d'exemple, les infirmières et infir­
miers inscrits àdes programmes de certificat
et de baccalauréat en nursing voulant appro-

.fondir leurs connaissances en ce domaine
dans le but d'exercer des responsabilités
accrues dans leur milieu respectifde travail);

Moins du quart ont une formation de niveau se­
condaire complété; plus de la moitié ont une
formation de niveau collégial ou l'équivalent et
le reste possèdent une formation universitaire.
Presque toutes et .tous occupent un emploi;
majoritairement dans le secteur public ou para­
public. Près du quart seulement proviennent du
secteur privé. ; '

un texte de Réal Ruest, agent de liaison de auteurs du document Etre étudiant adulte à
/'UQAR au Bureau de Gaspé l'université, publié par le Service de pédagogie

universitaire de l'UQAM, représentent des situa-

S
elon l'Ana/gs~ des 'données d'une enquête tions concrètes auxquelles l'étudiant adulte

. menée par le Conseildes universités, ana- . confronte les informations et les explications
lyse effectuée par Mme Louise Sylvain, de l'Uni- ;'. qui lui sont données et qui lui servent de réfé­
versité du Québec, la clientèle adulte à temps renee constante pour en évaluer la valeur.
partiel de notre réseau se recrute dans plusieurs
catégories d'âge, en majorité chez les femmes et
chez les personnes mariées ou vivant maritale- .
ment.
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Vie PROFESSORALE

lancement d'ouvrages en lettres

L'avenir du milieu rural
Préparation d'un ouvrage au GRIDEQ

Lesauteureset auteurs des publicationsen lettressesont riunis d l'occasiondu25eSalondulivre
deRimouski. On reconnaîtà l'aoantlesco-présidents deceSalon,MM. RenaldBérubé(professeur
de lettres)et M.Marc-André Dionne(recteur), ainsi que la gagnante du prix Arthur-Buies, Mme
Madeleine Gagnon (protesseure invitée).

travailler à l'édition des actes d'un colloque qui
s'est tenu à Pohënëgarnook, le printemps der­
nier. Cet ouvrage, portant sur la dévitalisation,
la décentralisation et l'avenir du milieu rural,
devrait paraître à l'hiver 1991, en co-édition par
les Cahiers du GRIDEQ et les Cahiers nantais.

Des éditeurs à l'oeuvre1 Du 8 au 12 octobre
dernier, M. Jacques Chevalier, de l'Université
du Maine à Le Mans (France), et Mme Nicole
Sztolanan, de l'Université de Nantes, ont sé­
journé à Rimouski, en compagnie de M. Bruno
Jean, du GRIDEQ(au centre de la photo), afin de

Collectifs: Crtmdbois vilHlllt, coll. «Essais lit­
téraires», Montréal, l'Hexagone, 1990 (actes
d'un colloque Alain Grandbois: Paul Chanel
Malenfant); Littérature», Montréal, no 5, 2e
trimestre 1990 (actes d'un colloque Jean Coc­
teau: Renald Bërubë):NBJ, Montréal,no 223­
224-225 (no intitulé Fi") mars 1990 (Marie
Bélisle, Madeleine Cagnon, André Gervais et
Paul Chanel Malenfant; Urgence., Rimouski,
no 28 (no copréparé par Robert Dion et intitulé
Le roman comme poétique), mai 1990 (Robert
Dion, Jacquelin Marcheterre); Urgences, no 29
(no préparé par Madeleine Cagnon et intitulé
Éclllts d'oeuvre), octobre 1990 (Louise Beau­
champ, Jean-Marc Bélanger, Renald Bérubé,
Anne-Marie Clément, Danielle Grenier, Élisa­
beth Haghebaert,Carmen Huet, Pierre Julien,
Luc Lavallée, Johanne Lepage, Esther Louiselle
et Paul Chanel Malenfant).

Livres: André Gervais: u nuits. lève, Saint­
Lambert, Éd. du Noroît, 1990; Paul Chanel
Malenfant: LtIl11bkdes mlltières suivi de La
lIirs de fllmilk, Éd du Noroît, 1990; Vianney
Gallant: À l'omb,.. l'hiver suivi de Lettn ,)
ûküre Lejeune, Rimouski, Oxymore, 1990.

D ans le cadre du 25e Salon du livre de
Rimouski, le Département de lettres de

l'UQAR et la revue Urgences ont procédé au
lancement des ouvrages suivants:

Divers: Claude Viel, professeur au Cégep de
Matane: L 'IIrbre Q deux lIœ.. lA qulte d.
l'IIndrogyne dtlns Forgea froides dePllulCM·
nel MII/enfllnt, l'Hexagone, 1990 (poèmes de
Paul Chanel Malenfant et entretien de l'auteur
avec celui-ci);PlvI., Chicoutimi, vol. 18, no 1,

. hiver 1990 (compte rendu de Robert Dion);
Trois, Laval, vol. 5, no 3, printemps-été 1990
(poèmes de Paul Chanel Malenfant); Voix et
images, Montréal, no 46, automne 1990 (comp­
te rendu de Paul Chanel Malenfant); Arclld.,
Montréal no 20 (no intituléL'humourtlu fémi­
nin), octobre 1990 (texte de Madeleine Ga­
gnon).

Nouveau numéro d'Urgences
O euvre et fragments, manoeuvres et pièges,

éclat de l'éphémère, fragmentations, im-
prévus: tels sont les points de repères désignant
les «Éclau d'oeuvre» que propose le numéro 29
de la revue Urgences.

Préparé par Madeleine Gagnon, ce numéro in­
terroge le thème de l'oeuvre - fantasme ou
utopie - par le biais du fragment. Révolue «l'ère
des convictions inébranlables», l'oeuvre se pense
au fil des textes, à mesure qu'elle se constitue,
comme une «promesse incessante», de ses «frag­
ments insoumis».

Fragments de poésie, poésie du fragment, frag­
ments de réflexion et réflexion poétique: voici
de quoi se composent ces «éclats d'oeuvre», une
somme forcément précaire et infinie qui avoue

si les fragments (morceaux, débris: dclats)
ne pouvaient être pensés
à l'ère des convictions inébranlables,
l'oeuvre (unité, totalité),
qui se fabrique dans lacroyance,
se défait à chaque incertitude
- mais le thème de l'oeuvre globale
s'oppose-t-il à ses parties?

sereinement ses incertitudes et ses défaites.
Une somme éclectique et ouverte enfin, qui ac­
cueille le dialogue du musicienJeaD~UY Proulx
et du critique Jean-Claude Brocha et réunit en
ses pages Sylvie Gagné,Loulle Luoae, Simon
Harei, J an-Mue Bélanger, Louise Beauchamp,
Anne-Marie Clément, Esther Loiselte, Johanne
Lepage, Carmen Huet, Pierre JuUen, Luc laval­
lée, Danlelle Grenier, Hélène Chaué, Jean
Antonin BiUud et Paul Chanel Malenfanl

En vente à 7 $. Renseignements: tlisabeth
Haghebaert, Bureau B-319, téléphone 724-1573.
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Vie PROFESSORALE

Publication en géographie

Voiciune bonnepartiede1'4quipe deprofesseurseng40graphie à l'UQAR, lorsdu lancementdela
publicationL'Est du Qu4bec: étudesgéographiques, le25 octobredernier. Al'avant: M.Jacques
Roy et Mme Suzanne Gagnon (cartographe). Derrière: M. ClermontDuças, Yélitchko Yéliko»,
PierreLaplante,le recteurMarc-André Diorme, M. PierreBruneau et M. Bemard Hétu.

On peut se procurer cette publication, au coût
de 5 $, en communiquant au numéro suivant:
724-1616.

Miguasha, leQuaternaire du Bas-Saint-Laurent,
la géographie urbaine de l'Est du Québec, les
disparités de revenus dans la région, et les zones
touristiques de l'Est du Québec.

Conçue pour le grand public en général, et
les enseignantes et enseignants en parti­

culier, cette publication de 80 pages a été prépa­
rée par les professeursde géographie de l'UQAR,
afin de contribuer à une meilleure connais­
sance de la géographie de l'Est du Québec.
L'ouvrage réunitcinq contributions d'une quin­
zaine de pages chacune, portant SUI' différents
aspects de la géographie régionale: le site de

Rappelons que le COR regroupe 26 cher­
cheures et chercheurs de l'INRS-Océanolo­
gie et du D~rtement d'ocëenographie de
l'UQAR, des stagiaires post-doctoraux et une
soixantaine d'étudiantes et d'étudiants de 2e
et de 3e cycles. Il a pour mission de dévelop­
per un haut niveau de recherche océanogra­
phique au Q~bec.

L es chercheures et chercheurs du nou­
veau Centre oc&nographique de Ri­

mouski (COR) ont fait paraître dernière­
ment le premier numéro d'un bulletin d'in­
formation qui serapublié trois fois parannée
et qui s'adresse lia communauté scientifi­
que canadienne dans le domaine de la biolo­
gie marine et de l'océanographie. Reproduit
à200 exemplaires pour commencer, le jour­
nal est publié en français, avec un brefmu­
mé en anglais.

INFO-COR
Nouveau bulletin

Les deux rédactrices en chef de ce bulletin
sont les chercheures Jocelyae PeDerln, du
Département d'océanographie de l'UQAR,
(724-1704) et Suzanne Roy,de l'INRS-Océa­
nologie (724-1748). Le bulletin servira à
présenter le compte rendu d'activités scien­
tifiques, à souligner les activités des mem­
bres du COR à l'étranger, à informer les
lecteurs et lectrices des nominations, comi­
tés, diplômes décernés, faits divers, etc. qui
marquent la vie du Centre de recherche.

On peut s'adresser à l'une ou l'autre des ré­
dactrices pour plus de détails.

En BREF

• LeGroupe de recherche tthoa présentera un
mémoire à la Commission sur l'avenir politique
et constitutionnel du Quéec, qui sera àMatane
le 27 novembre prochain. LeGroupe de recher­
che soulignera quelques-uns des enjeux éthi­
ques de l'avenir du Québec. Nous y reviendrons,

• Deux professeurs de géographie de l'UQAR,
MM. Jacqu. Roy et Bernard !Ntu, se sont
rendus dernièrement à Baie-Carneau pour as­
sister à une démonstration d'un nouveau sys­
tème .'iDfol'lDatioD lI'o....phique. L'activité
était organisée par le Département de technolo­
gie forestière du cëgepde l'endroit, en collabo­
ration avec le Service de l'éducation penna­
nente. Cesystèmed'information géographique,
acquis récemment par le Cégep de Baie-Co­
meau, est un système informatisé de références
spatiales, pouvant servir notamment à l'inven­
taire, à la gestion et à l'exploitation des ressour­
ces forestières. Dans l'entreprise privée, comme

à tous les niveaux de gouvernement, on atten­
dait depuis longtemps d'avoir accès à un sys­
tème qui facilitera la tâche à tous les interve­
nants et intervenantes dans le domaine de l'ex­
ploitation forestière. Cesystème leur permettra
éventuellement d'assurer un meilleur contrôle
du renouvellement d'une richesse naturelle
fragile et précieuse. LeCëgep de Baie-Corneau
veut développer cette expertise et des pourpar­
lers sont en cours avec l'UQAR pour que les
étudiantes et étudiants en géographie puissent
avoir accès à cette technologie moderne, que
l'on peut appliquer à divers domaines relevant
de la gestion et de l'aménagement du territoire.

• LeMusée régional deRimouski a organisé une
conférence publique avec M. André Gervail,
professeur de littérature au Département de
lettres de l'UQAR, le 8 novembre dernier. Celui­
ci a parlé de l'artiste et anartiste français et
américain Marcel Duchamp, décédé en 1968.

• M.Carol Sauder, professeur au Département
des sciences humaines de l'UQAR, a participé au
12e Congrès mondial de sociologie, qui se tenait
à Madrid (Espagne), du 9 au 13 juillet dernier.
Plus de 6000 déléguées et délégués ont assisté à

cet événement. Lacommunication de M. Sau­
cier s'intitulait: «Dimensions affective et politi­
que de l'identité sociale: une analyse de cas». Il
s'agissait d'une analyse des pratiques de eoopê­
olives d' habitation au Québec. Plus précisé­
ment, il y a été question des pratiques d'appro­
priation de l'espace par les coopérateurs et
coopératrices en habitation. Cette appropria­
tion de l'espace se manifeste comme pratiques
nouvelles de démocratie à la base et comme
liaison entre rapports de pouvoir et rapports
interpersonnels au sein du groupe coopératif.

• Il Y aura un colloque sur la recherche en
réadaptation, au Pavillon Judith-Jasmin de
l'UQAM, le 30 novembre prochain. L'événe­
ment a pour but de voir à établir des liens entre
chercheurs et cliniciens en réadaptation. Dé­
tails: (514) 527-4521, poste 356 ou 357.

• La revue Larecherche fête ses vingt ans dans
son numéro d'octobre 1990 avec un dossier sur
la profession de chercheur.

UOAR-Information, 13 novembre 1990
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Pour le bénéfice de Québec-Téléphone

Gaétan Rousseau met au point un logiciel spécialisé
L es systèmes téléphoniques modernes sont

devenus complexes, super-rapides, effica­
ces. Mais pour atteindre un tel degré d'efficaci­
té et de vitesse, les compagnies de téléphone
doivent souvent inventer de nouvelles solutions
informatisées pour résoudre divers problèmes
technologiques.

Ainsi, en Beauce, les compagnies Québec-Télé­
phone et Québec-Téléphone cellulaire, avaient
besoin .d'un logiciel qui permettrait d'interpré­
ter divers messages d'alarme résultant d'un bris
d'équipement ou d'un problème d'opération du
système de téléphonie cellulaire.

M.Gaétan Rousseau a élaboré une solution par­
ticulière à ce besoinl Celui-ci travaille, depuis
onze ans, pour la compagnie Québec-Téléphone,
à Rimouski, au Département «Soutien adminis­
tratif et technique réseau». Il est aussi inscrit à
l'UQAR, au certificat en mathématiques-infor-

. matique. Dans le cadre du cours «Développe­
ment d'un système informatisé», offert par l'Uni­
versité l'hiver dernier, M. Rousseau a mis au
point un noeud de communication entre le
commutateur cellulaire, qui appartient à Qué­
bec-Téléphone cellulaire, et le système d'alarme
~51H»,de Québec-Téléphone. Lelogiciel de M.
Rousseau reçoit en permanence les messages
d'alarme transmis par lecommutateur «MTXM»
et actionne des ports d'entrée, ce qui permet au
«51H» d'afficher les signaux d'alerte appropriés,
et de corriger la situation dans de brefs délais.
Ce logiciel utilise un modèle 386 de la série des
PS/2 d'IBM. Lesystème est en fonction depuis
la mi-octobre 1990.

Gaétan Rousseau avait une formation en élec­
tronique, acquise au Cëgep de Rimouski. Il s'est
inscrit, à temps partiel, au certificat en mathé­
matiques-informatique de l'UQARafin de con­
solider ses connaissances. «Ces études à l'Uni­
versité m'ont aidé à développer ma confiance en
moi par rapport à l'informatique. J'ai ainsi pu
suivre l'évolution de l'informatique, aller foui11er
dans plusieurs livres, et avoir en fait une vue
générale de divers langages de programmation»

Lapiqûre de la programmation
Depuis plusieurs années, Gaétan Rousseau a la
piqûre de l'informatique. «Je ne suis pas un
utilisateur de logiciels préfabriqués ni de jeux
vidéos. Ce qui m'intéresse, c'est la programma­
tion, c'est de mettre au point des programmes
utiles et bien faits,» Auparavant, dans ses cours
d'informatique à l'UQAR, Gaétan avait conçu un
logiciel pour la gestion de logements. Dans ses
loisirs, il a aussi développé, pour ses enfants, un
jeu de «Chasse au trésor» qui n'a rien à envier à
plusieurs autres jeux du genre.

Le nouveau logiciel en téléphonie que vient
d'imaginer Gaétan Rousseau été mis au point
sous la supervision de M.YVUl Roux, directeur
du Module mathématiques-informatique à
l'UQAR. Celui-ci explique que «le logiciel a été
développé afin de rencontrer les exigences péda­
gogiques du cours, mais surtout de rencontrer
les besoinsparticuliers de l'entreprise».

Au terme de son cours, M. Rousseau exprime sa
satisfaction d'avoir non seulement atteint les
objectifs pédagogiques fixés, mais aussi d'avoir
démontré que «la formation acquise à l'UQAR
rend possible la réalisation de logiciels répon­
dant à des critères de rapidité, de fiabilité et de
sécurité auxquels le client est en droit de s'atten­
dre».

La confection d'un tel logiciel incite aussi les
étudiantes et les étudiants à établir des contacts

La Grande Place, Rimouski
722-8533
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avec le client, à comprendre les difficultës con­
crètes deréalisation, et à trouver des réponses à
des questions précises.

On peut rejoindre M. Yvan Roux, à 724-1735,
pour obtenir plus dedétails sur les possibilités
d'élaborer, dans le cadre des cours d'informati­
que de l'UQAR, de nouveaux logiciels utiles aux
entreprises et organismes de la région.

1()%

sur présentation
de la carte étudiante

Promenade du Saint-Laurent, Matane
562-3166
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Prix d'excellence
de la Fondation DesjardinsLa Caisse populaire de Rimouski est heureuse d'annoncer qu'une

étudiante et deux étudiants de l'UQAR ont reçu un prix d'excellence
de laFondation Desjardins,d'une valeur de500$. Sur laphoto: MmeMa­
non Bélanger,de Fermont, étudiante en sciencescomptables;M. Richard
Comin, de Rimouski, étudiant en éducation au préscolaire et enseigne­
ment au primaire; MmeLise Saint-Pierre, présidente de la Caissepopu­
laire de Rimouski; et M. Patrick AlIanl, de Sainte-Foy, étudiant en
biologie.

Leursdemandes ont été retenues parmi 1271candidatures provenant de
toutes lesrégions du Québec,dont quelque 400pour l'excellenceunique­
ment, Cesprixvisent àencourager lajeunesse à préparer la relève. Cette
année, la Fondation Desjardinsa accordé 125 bourses et 35 prixd'excel­
lencedeniveaubaccalauréatet 16boursesdeniveauxmaîtrise etdoctoral
Lesdirigeants de laCaissese joignent au personnel et aux membres pour
offrir leurs meilleurs voeuxde succès aux lauréats.

~;~~~~:~:~~i:~~~:~il:i~~~~:=~~~:~~~~=~~;:~~~~~:~~~~~:~~~~~~:~:~ir:~rr:~r~::~:~:~:~:~:~:~~~:~:l~

Spectacles à prix spéciaux
Les Servicesaux étudiants sont heureux de donner l'occasionauxétu­

diantes et aux étudiants à temps complet de l'UQAR d'assister à des
spectaclesde qualité à la salle Georges-Beaulieu du Cégepet à la Coudée
du Cëgep, à des prix très spéciaux.

Danse: la troupe d'EddyToussaint présente «Casse-Noisette», le samedi8
décembre, à 20 h, à la salle Georges-Beaulieu. Billetsà 7 $ au lieu de 10$.

Théltre: Jean Duceppeprésente «Lamaison suspendue», deMichel Trem­
blay,ledimanche9décembre,à20 h 30,à lasalleGeorges-Beaulieu. Billets
à 10 $ au lieu de 20 $.

Variétés: le groupe de rock progressifde Rimouski,Ëclosion,à la Coudée
du Cëgep, le vendredi 14 décembre, à 20 h 30. Billets à 3,50 $ au lieu de
7$.

Dixbillets sont disponiblespar spectacle. Vouspouvezacheter vosbillets
au bureau des Services aux étudiants (E-105), au comptoir de Rollande
Vignola. Lacarte étudiante est obligatoire.

Chansonnier 1

LessoiréesTroubadours LaurentideUQAR sont deretour. LesServices aux
étudiants, en collaboration avec le Baromètre et Laurentide, présentent
RodrigueDeschênes, chansonnier de la région, au Baromètre, le jeudi 15
novembre, à 20 h 30. Bienvenueà tous.

Jacques Lavoie, animateur communautaire

UOAR-Information, 13 novembre 1990
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Au coeur de l'action
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Au coeur de Paction.

ordre bles agréés
des com§~Q:ébec
~ Dans un monde où les murailles
~ tombent, vous êtes un gagneur.

Vous faites reculer les frontières
de vos possibilités. Vous partez
à la conquête de vos ambitions.
Vous avez choisi de devenir
comptable agréé(e) pour être
au coeur des atfatres, Vous avez
choisi la profession de C.AIl
parce que vous savez ce que
vous voulez et ce que vous valez.
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Certains des informaticiens canadiens les plus brillants
. . . ont choisi de faire carrière en assurance.

Si l'informatique vous intéresse, avez-vous songé à faire
carrière au sein du secteur le plus informatisé de l'économie
canadienne? Il s'agit en effet de l'industrie de l'assurance.
Étonné? Peut-être le serez-vous davantage quand vous
découvrirez le vaste choix de canières qu'offre le domaine des
assurances LA.R.D. Il Ya bien sûr les canières en informatique,
mais saviez-vous qu'il existe maintes possibilités profession­
nelles pour les rédacteurs production en assurance maritime,
régleurs en aéronautique, gestionnaires, avocats, ingénieurs

. en prévention des sinistres, enquêteurs et spécialistes en
investissement, pour n'en nommer que quelques-unes?

Les assurances LA.R.D., c'est aussi une industrie axée sur le
professionnalisme. À titre de Fellow ou d'Associé de l'Institut

d'assurance du Canada, vous adhérez à une association de
professionnels avertis, dont le haut niveau d'éducation et
d'expérience donne accès à des canières fructueuses à l'échelle
régionale, provinciale, nationale et même internationale.

Des perspectives inédites, de nombreux défis, la satisfaction
personnelle et la sécurité financière , voilà quelques-uns
des avantages qu'offre une carrière au sein de l'industrie des
assurances LA.R.D. Pour plus de renseignements, communi­
quer avec l'Institut d'assurance du Québec, 1200 avenue
McGill College, bureau 2230, Montréal (Québec) H3B 4Gï,
tél. : (514)393-8156, télécopieur: (514)393-9222, ou avec l'Institut

. d'assurance de l'Est du Québec, 5400 boul. des Galeries,
bure305, Québec (Québec) G2K 2B5, tél.: (418) 623-3688.

Les professionnels canadiens en assurance
Les diplômés de l'Institut d'assurance du Canada.

UOAR-Information, 13 novembre 1990
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Le Prix Commerce 1990
à Mme Colombe Michaud
Mme Colombe Michaud, de Rimouski, une étudiante en administration (marketing, 3e année) à
l'UQAR, a reçu le Prix Commerce 1990, offert par l'Association des marchands de Rimouski. Ce prix,
d'une valeur de 1000 $, a été décerné le 24 octobre par la présidente de l'Association des marchands
de Rimouski, Mme Gaétane Lévesque (à droite sur la photo), en présence du recteur de l'UQAR, M.
Marc-André Dienne, et de quelques autres invités. L'exposé de Mme Michaud portait sur
l'importance du service personnalisé pour la réussite du commerce au détail.

ÉTUDIEZ EN FRANCE
Profitez d'une occasion
unique de poursuivre V06

études au campus de
l'Université canadienne en

MER France, situé près de Nice.
~DlTERRANtE Ainsi, vous obtiendrez des

crédits universitaires
canadiens en vue d'un B.A.

Nos programmes d' études
comportent des cours offerts

en français et en anglais dans les humanités, les sciences sociales
et les langues (français et anglais) aux étudiants qui ontd~
l'équivalent d'une année d'études universitaires.

Les étudiants et étudiantes sont admissibles aux programmes
gouvernementaux d'aide financière (prêts et bourses).

Pour plusd'in{onruJtimt,adressez-oous.t:
UNIVERSITÉ CANADIENNE EN FRANCE
Université Laurentienne, Chemin du lac Ramsey, Sudbury
(Ontario) P3E 2C6. (705) 673-6513, Ontario (800) 461-4030 ou
UCF,68, rue Scollard, Toronto (Ontario) M5R 1G2.
(416) 964-2569, Ontario (800) 387-5603, Canada (800) 387-1387.

En BREF

• Lesstatistiques sur lesC"D~" UDlvenltai­
ra du Québec indiquent pour l'automne 1990
les chiffres suivants:
-1er cycle à temps complet:

105 157 (2,2 % de plus que l'an dernier)
- 1er cycle l temps partiel:

103 773 (-2,4 %)
- 2e cycle:

28918 (3 %)
- 3e cycle:

6876 (8%)

Autotal, les inscriptions (en nombreabsolu) ont
augmenté de 0,4 %. Uniqu ment dans le réseau
de l'Université du Québec, les inscriptions sont
en hausse de 2,5 % u total. (Source: la
CREPUQ).

• Une personne de Mont-Joli est à la recherche
d'une étudiante del'UQARdou'e pour le tWltn
et qui accepterait de donner lar~lique pourdes
auditions en art dramatique, qui auront lieu à
Montréal le printemps prochain. Les personnes
intéressées peuventcommuniqueravecM.AroU
Cutoquay, à 775-2159.

• Le ministère de l'Environnement du Canada
parrainera un programme de bourses pour un
développemeat durable, avec l'aide d'entrepri­
ses et d'organismes du Québec. Des bourses de
2000 $ et des stages de quatre mois sont offerts
aux diplômées et diplômés d'universitL Rensei­
gnements: 1-800-463-4311. Demandez Pierre
Nonnand.

------.- ~.- ---_..- ._.
=== === ==-:--- -~~•.

UNIVP'AVTr.C"ANAnIDINr. F.MntANrF.

........... Â UIIhenIII6 Une séance d'information
UaIwnItJ .§Law."_ aura lieu à l'Université du

Québec à Rimouski
81yth&(Cornpany le mercredi 14 novembre 1990

i 11 h 30 - Salle 0.420
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ACTIVITES

Colloque à l'UQAR sur la biotechnologie marine

Agencer les efforts
Les ministères impliqués dans la création d'emploi, les milieux de la

recherche, les secteurs de la pêche et du dëveloppement.Ies gens de
la finance: tous cherchent les .recettes prometteuses qui feront fructifier
au maximum l'une des grandes ressources de la Gaspésie, delaCôte-Nord
et du Bas-Saint-Laurent: les poissons; les crustacés, les algues ..:

Plusieurs voient dans la biotechnologie marine des possibilités fort inté­
ressantes pour développer l'économie régionale. Mais en même temps,
mettre en place dans la rëgionun réseau moderne de petites industries
expertes en biotechnologie marine n'a rien de facile. Les investissements
nécessaires sont imposants et ne peuvent rapporter à court terme. Les
spécialistes ne sont pas abondants. Et il faut tenir compte de la concur­
rence des autres pays, des fluctuations du marché mondial. Comment
réussir à agencer les efforts, à donner au potentiel existant sa marge de
fonctionnement vitale?

Le 29 octobre 'dernier, plus d'une quarantaine de chercheurs et de
personnes intéressées au développement de la biotechnologie marine
dansl'Est du Québec, étaient réunis à l'UQAR, pour identifier les besoins
et les possibilités. L'atelier était organisé par l'UQAR et le ministère de
l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec.

La biotechnologie, c'est l'utilisation de cellules vivantes dans des procé­
dés technologiques. La fermentation du vin ou du fromage est un proces­
sus bien connu qui s'apparente à cette méthode, tout comme la produc­
tion d'hormones dans le monde médical. Dans le domaine marin, les
méthodes biotechnologiques permettent d'élaborer, à partir des ressour­
ces biologiques de l'océan, des variétés de substances nouvelles, précieu­
ses pour les industries pharmaceutique, agronomique, chimique et
alimentaire: engrais, arômes, pigments, vaccins, etc.

En Europe, au Japon, on utilise déjà avec succès, dans certains domaines,
la biotechnologie, qui ajoute une plus-value à la production marine, et qui
permet de récupérer à des fins utiles des résidus embarrassants, qui
représentent jusqu'à 60%des prises. Ici même au Québec, les industries
de l'agro-alimentaire et de la tourbe ont développé des volets de recherche
biotechnologique importants et innovateurs.

M.Alban Arseneault,président de la Chambre de commerce régionale de
la Gaspésie et des Iles, constate Que nous avons dans la région les
possibilités de développer davantage nos ressources maritimes, notam­
ment par la biotechnologie et l'aquiculture. Nous avons ici-même en
région, affirme-t-il, des millions de $disponibles dans nos établissements
financiers, nous avons des spécialistes de la pêche, des milieux de
recherche, des gens d'affaires. «Il faut maintenant avoir la volonté de

réunir les forces et de développer ensemble les ressources de la mer. Ce
sont des spkialistes québécois qui exportent maintenant leur technologie
à travers le monde dansdes domaines comme le génie ou l'électricité.
Pourquoi pas dans le domaine maritime?».

M.Jean Lalande,de St-Hyacinthe, aété invité à cet atelier pour présenter
une expérience de développement industriel en R&Dqui a bien réussi au
Québec, dans le domaine de l'agro-alirnentaire. St-Hyacinthe possède
maintenant un «campus de haute-technologie en agro-alimentaire», qui
réunit les forces vives, mobilise les énergies, et établit des liens de façon
pratique entre industriels, chercheurs et financiers.

Le vice-président R&D de Tourbières Premier, de Rivière-du-Loup, M.
AlainBélanger,a affirmé que son entreprise, qui a des terrains jusque dans
les provinces de l'Ouest, investissait 1million de $par année en recherche
et développement sur la tourbe, Selon lui, la recherche est essentielle au
développement d'une industrie qui utilise la biotechnologie, et cette
recherche doit se faire non seulement dans les universités, mais au sein
même des entreprises intéressées. Il a reconnu que de recruter et de
conserverdes chercheurs de calibre était une difficulté majeure en région.
«Ils sont attirés par les grands centres. Il faut leur donner des occasions
de rencontrer des collègues, de participer à des activités scientifiques. Et
leur donner de bonnes conditions de travail,» Il a aussi expliqué que les
gouvernements devaient augmenter les possibilités d'incitatifs fiscaux,
afin de promouvoir l'investissement dans la recherche industrielle. «Le
domaine de l'environnement ouvredes perspectives pour le futur,»

M. Marcel Risi, du Conseil québécois de la valorisation de la biomasse,
estime qu'il faut cibler dans des niches viables, des créneaux spécialisés,
et viser un horizon à moyen et à long terme. Il est nécessaire, dit-il,
d'utiliser les infrastructures existantes, avant d'en créer de nouvelles, et
d'accepter au départ qu'il y ait un chefd'orchestre, pour ne pas se piler sur
les pieds. «Il faut éviter la multiplication de petites entreprises qui se
lancent en même temps dans un même créneau lorsque ça promet
beaucoup. Larégion doit faire des choix, identifier une stratëgie,»

M. Pierre Couture et M. Maurice Avery, tous deux de l'Université du
Québec à Rimouski, croient que l'UQAR pourra jouer un rôle dans la
formation de personnes spécialisées (gestion, biologie, océanographie) et
dans le développement des connaissances pour répondre aux besoins des
entreprises. D'autres ont mentionné qu'il serait intéressant que l'Institut
Maurice-Larriontagne développe une expertise de recherche en biologie
moléculaire ou dans un domaine connexe, tout comme cette spécialité
existe à Halifax.

M.Joli de la Noue, de l'Université Laval, estime pour sa part que le climat
est mûr pour une collaboration entre universitaires et entreprises. «J'ai
ressenti ici le désir de concertation et d'appartenance à la région, et aussi,
la nécessité d'un développement économique avec cette ressource mari­
time qui sembleabondante. Il voit cependant divers problèmes à envisager
avec prudence: le risque d'épuisement de la ressource, les coûts impor­
tants de la commercialisation de nouveaux produits et le défi de la
compétition mondiale, avec la main-d'oeuvre à bon marché dans certains
pays.

En conclusion, les intervenants ont convenu de la nécessité de la concer­
tation pour développer convenablement cette industrie nouvelle, à partir
d'une structure de discussion souple et efficace. L'UQAR a accepté de
parrainer la mission. Surveillons bien ce que ce beau monde nous prépare.
L'avenir du territoire maritime du Québec s'inscrit peut-être dans leurs
projets.
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ACTIVITES

Choisissez une carrière,
vivez une aventure

Réponses: pâtissiez, vissiez, plûmes, tus-tu.

Un certain nombre de formes verbales prêtent à calembours.
Jean-Pierre Colignon en a relevé quelques-unes, retrouvez-les

«Àforce d'engloutir babas et choux à la crème, je ne serais pas
étonné qu'un jour vous en (pâtir, subjonctif
imparfait)»,
«J'aiacheté une très bellearmoire normande chevillée. J'aurais
aimé que vous la (voir, subjonctif imparfait)
avant votre départ pour New-York».
«Nous nous (plaire, passé simple) en regar-
dant les paons,»
«»Pourquoi donc te -tu (taire, passésimple) lorsde
ton entrewe?», demandait-on à la danseuse étoile».
Àvous 1 01 en existe d'autres...)

Galerie de l'UQAR
Noël approche...

CAIFÉ, poste téléphonique 1213.

T oUS les membres de la communauté universitaire, étu­
diantes et étudiants, artistes, professeures et professeurs,

personnel, cadres, chargées et chargés de cours, sont invitésà
participer à l'Expo-vente«Objetspoétiques». Lescréations (la­
minages, cartes, petits tableaux, reproductions, photos, etc.)
doivent être déposées à la Galerie de l'UQAR au plus tard le 23
novembre. L'exposition commencera le lundi 26 novembre.
Plus de détails: SylvieMorais, 725-4563, ou Claudine Desro­
siers, 723-5153.

PETITS MOTS

Réponsesau bas de la page.

Sourire de. coajugai.ons

Autant
comme au temps?
E n réponse à une question poséeau CAIFt, l'expressiongé­

néralement entendue comme «autant pour moi» (au sens
de «jereconnais mon erreur»), devrait s'écrire: «AU tempspour
moi», comme ...au temps où, en termes militaires et en termes
degymnastique on commandait, selon leDictionnaire de l~ca­
dëmie française (1932-1935), «de revenir à la position précé­
dente (au temps précédent) en vue de recommencer lemouve­
ment». Toutefois, ce sens technique s'est perdu et laconfusion
est même considérée comme normale par certains auteurs
(Thérive,Damourette et Pichon). Autant en emporte le vent...
d'autan, bien sûr.
D'après Joseph Hanse,Nouveau dictionnaire des difficultés du
français moderne, Duculot, 1983, p. 128.

Pour de plus amples renseignements sur
les exigences et les avantages des divers
programmes de formation d 'officiers, rendez­
vous au centre de recrutement le plus près de
chez vous ou téléphonez-nous à frais virés .
Consultez les Pages Jeunes'< sous la rubrique
«Recrutement» .

CANADIENNES

. FORCES

Vous avez de l'initiative,
des qualités de chef et la
volonté de réussir. C'est tout ce
qu'il faut pour profiter
des avantages suivants:
• La gratuité des études,

y compris les manuels et
fournitures scolaires,
à un collège militaire canadien
ou une université canadienne
choisie d'un commun accord

• Un salaire garanti pendant
la durée du cours

• Des soins dentaires et de santé
• Un mois de vacances si votre

programme de formation
le permet

• L'accès à un vaste
choix de
programmes
universitaires
accrédités de
1er cycle

• La possibilité
de pratiquer de
nombreuses
activités sportives
et culturelles

• L'accession au rang d'officier
et un emploi assuré dans le domaine de votre choix
après l'obtention de votre diplôme.

Cette carrière est offerte aussi bien aux hommes
qu'aux femmes.

ARMÉES

RÉGULIÈREETDE RÉSERVE

Des études universitaires
etune carrière d'avenir
Voilà ce que vous
offre le Programme
de formation d'officiers
de la Force régulière.

1+1 Défense National
nationale Defence
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ACTIVITES

Concours à l'intention des élèves des 4e et 5e secondaires

La qualité de ton environnement est-elle menacée?

M.JacquesMassé, MmeIsabelleLaooieet M.Pierre Savog, tous trois
de Labatt, aisni que M. SergeBérubé, de l'UQAR.

Autres activités
En plus du concours dans les écoles secondai­
res, le Comité de promotion des études supé­
rieures dans l'Est organise diverses activités de
promotion: campagne publicitaire sur l'ensei­
gnement secondaire, de concert avec les sta­
tions de radio et de télévision de l'Est et le
Groupe Pentagone; commandite pour la série
régionale «Génies en herbe»; et distribution
d'un autocollant promotionnel auprès des jeu­
nes du secondaire.

La«Maîtrise Labatt» n'est pas un nouveau pro­
gramme de 2e cycle offert à l'UQAR, mais plutôt
un programme de sobriété au volant développé
à la suite d'une étude effectuée par le Centre de et Esso contribuent au programme, en fournis- .
recherche sur les accidents de la route d'Ottawa sant les voitures et l'essense lors des séances
et par l'Ontario Road Safety. Lecours, donné par d'essai.
M. Piern Savoy, de Labatt, offre un aperçu des
manoeuvres en situation d'urgence: techniques Les collisions de voitures coûtent des milliards
de freinage, visibilité et évitement d'obstacles. Il de $ en frais hospitaliers, en assurances, en
comprend une session théorique et une session réparations de voiture. Lesjeunes de 18 à25 ans
pratique. On y discute aussi des dangers de sont particulièrementvulnérables aux accidents.
l'alcool au volant Les compagnies Ford Canada Souvent, une seconde de plus ou des réflexes

bien éguisés peuvent sau­
ver des vies et des dépenses
inutiles. Etcommelemen­
tionnait le vice-recteur
Jean-Nil Thériault, les con­
ditions routières difficiles
dans la région rendent un
tel cours particulièrement
bénéfique pour les gens
d'ici.

Un cours intensif sur la conduite automo­
bile en situation d'urgence a été offert

gratuitement à près d'une centaine d'étudiantes
et d'étudiants de l'UQAR, entre le 8 et le Il no­
vembre dernier. Ce cours, présenté par la Bras­
serie Labatt, a gagné la faveur d'un grand nom­
bre de jeunes universitaires depuis deux ans.
Plus d'une trentaine d'universités ont été visi­
tées au Canada, et 9000 jeunes automobilistes
ont amélioré leurs aptitudes au volant

Un cours intensif de conduite d'urgence
La «MaÎtrise Laban» en visite à l'UQAR

Lematériel de promotion de ce concours a été
réalisé par M. Françoy Morin de la firme Sprint
& Imagique,

Le Comité de promotion des études supérieures
dans l'Est souhaite la meilleure des chances à
tous les participants et à toutes les participan­
tes.

graphie et Mme Lucie Cauvin, du Département
des sciences de l'éducation.

Organisé en collaboration avec les commissions
scolaires de chacune des régions, ce concours a
pour objectif d'inciter les jeunes à poursuivre
des études postsecondaires dans l'Est du Qué­
bec.

L'an dernier, M. Alexandre Sirois, de la Polyva­
lente de Paspébiac, et Mlle Annie Chamberland,
du Pavillon-de-la-Découverte, à Rivière-du­
Loup, ont remporté les deux prix du concours.
Alexandre pourra bénéficier d'une bourse de
2400 $ et Annie a droit à une bourse de 900 $.
L'année précédente, les deux gagnantes étaient
de Rivière-du-Loup et de Cap-Chat

Les élèves doivent répondre, à l'intérieur d'un
texte de 200 à300 mots, à la question suivante:
«La qualité de ton environnement est-elle
menacëe?»,

Les professeurs de français et les directeurs des
écoles secondaires ainsi que les directions des
commissions scolaires ont reçu en septembre
tout le matériel concernant la tenue de ce con­
cours. Soulignons que c'est grâce à la collabo­
ration des enseignantes et enseignants des éco­
les secondaires qu'une telle activité peut se
dérouler. Ceux-ci procèdentàla première sélec­
tion des textes, dans chacune des écoles, et la
sélection finale est sous la responsabilité d'un
jury formé de trois professeurs de l'UQAR: M.
Renald Bérub4, du Département de lettres, M.
Bemard Laroque, du Département d'océane-

LaFédération des caisses populaires Desjardins
du Bas-Saint-Laurent et la compagnie d'assu­
rance sur la vie l'Industrielle Alliance, ont ac­
cepté d'être une nouvelle fois les commanditai­
res officiels de ce concours. Le premier prix,
offert par la Fédération, est une bourse d'études
répartie sur une période maximale de six ans,
laquelle représente un versement total de 2400
$ (400 $ par année). Lesecond prix représente
le versement d'une somme de900 $ répartie sur
trois ans. Ce prix est offert par l'Industrielle­
Alliance. Les gagnants ou gagnantes reçoivent
leur prix en novembre de chaque année, tant et
aussi longtemps qu'ils sont inscrits dans un des
établissements d'enseignement postsecondaire
participants.

Les élèves des 4e et 5e secondaires des régions
du Bas-Saint-Laurent, de la Gaspésie et des

Iles-de-Ia-Madeleine sont invités àprendre part
au concoursJ'ailegoût del'Est. Ceconcours se
déroule dans le cadre de la campagne de promo­
tion des études supérieures, préparée par les six
établissements d'enseignement postsecondaire
de l'Est du Québec: les cëgeps de la Gaspésie et
des Iles, de Matane, de Rivière-du-Loup, de La

. Pocatière et de Rimouski, et l'UQAR.
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Soirée littéraire à l'UQAR,
«Lyre l'eau», 23 octobre 1990
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DIPLOMEES &DIPLOMES

Association des diplômées etdes diplômés de l'UQAR
Des nouvelles pour vous

O ccasionnel1ement, le journal UQAR-InFormation présentera une page de nouvelles concer­
nant l'Association des diplômées et des diplômés. Ces numéros spéciaux seront alors ache­

minés à tous les membres en règle de l'Association. Nous profitons ici de l'occasion pour les saluer
et nous les invitons à garder le contact avec l'Université.

lA Cons.lld'"dmlnlsl:rtltlOll d.I'ADUQAR. Dansl'ordrehabituel: M.SergePineault,M.Hugues
Saint-Pierre, Mme Mariette Chabot, M.Alain Roy (président), M.Andrë Senneville, MmeMarièle
Cantin,M.AndréBëdard. Sontabsents delaphoto: M.Alcide DaigneaultetM.JacquesTremblay.

" ,~' . ~.

Mettez-y votre grain de sel
Desdiplomëes et des diplomës de l'UQAR, il yen a maintenant partout à travers le monde. Lecomité
d'information de l'ADUQAR (Association des diplômées et des diplômés de l'UQAR), ne pouvant
malheureusement entreprendre une telle tournée, souhaite vivement votre collaboration. Unpetit
mot sur vous, sur votre emploi, sur un ou une de vos collègues, ou bien une découpure de journal
ou une photo de votre époque, etc., nous mettront sur des pistes. Tout ça à l'adresse de l'ADUQAR
(300, allée des Ursulines, Rimouski, Québec, G5L 3A1) ou par téléphone (724-1484).

Pourquoi avoir peur?
L'assemblée générale annuelle de l'ADUQAR aura lieu le vendredi 30 novembre i 990 à compter de
19 h. Comme les membres actuels du conseil d'administration souhaitent poursuivre leurs tâches
pour la prochaine année, vous n'avez pas à vous inquiéter de vous retrouver avec des tâches sup­
plémentaires. Votre appui nous est cependant indispensable pour assurer que votre association
réponde à vos attentes. Et pourquoi ne pas venir revoir de vieux amis et échanger sur l'avenir de
l'Association des diplômées et des diplômés de l'UQAR?
N.B. Vous devez être membre en règle pour participer à l'assemblée générale annuelle.
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Association
des diplômées
et des diplômés

de IIUniversité
du Québec
aRimouski

Avis de recherche:

RIOUX, Paul,
157, rue Bellevue, Rivière-du-Loup

DOUCET, Martin,
1547, rue Couillard, Baie-Comeau

SYNNOTT, Marlène,
22, rue Pouliot, Gaspé

THÉRIAULT, Liette,
22, rue Curé Poirier, Charny

COTÉ, Lise,
540, rue Degrandpré, Matane

Lecourrier achem iné à quelques-unes
et quelques-uns d'entre vous (dont
ceux nommés ici) nous a été retourné.
Prière de nous contacter si cette infor­
mation vous rejoint, ou si d'autres
collègues finissantes ou finissants de
l'UQAR souhaitent avoir des nouvelles
de leur association.



France Guérette
ou un exemple à suivre!
Il nous faut dépasser la modestie naturelle de
Mme France Guérette pour tracer le portrait
d'une des premières diplômées en administra­
tion de l'UQAR. Et le cadre de ce portrait se
situera essentiellementdans l'utilisation de cette
discipline pour mieux assurer le développement
de l'Est du Québec.

Après avoir obtenu son baccalauréat en 1974,
elle devient membre de l'Ordre des comptables
agréés du Québec en 1975. En 1977, sondésirde
travailler en région l'incite à s'associer à M.
Pierre Blouin, lui aussi diplômé de l'UQAR, pour
fonder une firme comptable. Ils s'associent
aussi, pour le meilleur et pour le pire, comme
conjoints. Treize ans plus tard, nous les retrou­
vons avec une entreprise employant 23 person­
nes, et 6 jeunes frimousses à la maison.

Pendant ce temps, l'UQAR, toujours à la recher­
che de professeurs compétents et bien branchés
sur les problèmes pratiques auxquels les entre­
prises sont confrontées, recrute Mme Guérette
comme professeure de fiscalité. L'UQAR recon­
naît ainsi elle-même la qualité de ses diplômées
et diplômés en misant sur l'une d'elle.

En BREF

• «Les grandes questions Qui préoccupent le
plus le système canadien d'enseignement supé­
rieur dans l'immédiat sont le financement de
nos universités, la recherche universitaire, le
renouvellement du corps professoral et l'impu­
tabilité des universités», affirme M. George Pe­
dersen, président du conseil de l'Association des
universités et des collèges du Canada et recteur
de l'Université de Western Ontario. L'AUee
regroupe 89 universités et collèges universitai­
res de tout le Canada. Elle a la mission de
favoriser et de faire progresser les intérêts de
l'enseignement supérieur au Canada.

• Impôt: le bureau du district de Rimouski de
Revenu Canada est maintenant situé dans de
nouveaux locaux: 320, rue Saint-Germain Est,
4e étage, Rimouski, G5L 1C2. Il était autrefois
sur l'avenue Sirois. Les numéros de téléphone
restent les mêmes: 722-3111 ou 1-800-463­
4421.

• Nouveauté aux Publications du Québec: un
Guide de la gestion du risque en développement
de systèmes. L'ouvrage présente une définition
et traite du cycle de la gestion du risque, de

DIPLOMEES & DIPLOMES

France Cuérette

Puisque Mme Guérette aime défricher en ter­
rain neuf, soulignons qu'en 1979, année du
lancement de la Fondation de l'UQAR, elle sou­
tire,avec lacomplicité de Michel Larrivée,André
Doyer et Bernard Potvin, une des premières
bourses de recherche et ce, dans un domaine
bien nouveau, l'aquiculture. Mais comment

DIVERS .

l'évaluation, des stratégies, des responsabilités,
etc. Le document, 140 pages, est accompagné
d'une disquette (versions IBM PC et Maintosh):
50 $.

• La Galerie Basque (1402, rue Saint-Germain
Ouest) présente jusqu'au 25 novembre l'exposi­
tion «Allegro... Appassionato», de l'artiste Mar­
celle Bonenfant-Dubé. Unetrentaine d'huiles et
d'encres y sont regroupées.

• LaGalerie Bernard Larocque (186, rue Notre­
Dame Est) présente jusqu'au 15 novembre des
oeuvres de MoHarvey et de Benoît Simard, et du
18 au 28 novembre, des tab leaux de Roger Cantin
et de Paul Soulikias.

• Nous avons 1e regret de vous informer du décès
de M. Louis-Joseph Plante et de celui de Mme
Berthe Bernier-Plante, survenus àquelques jours
de distance. Ils étaient les parents de M. Jean­
Louis Plante, professeur à la retraite, et de M.
Jacques Plante, ex-vice-recteur à l'administra­
tion et aux finances à l'UQAR. Nous offrons nos
condoléances.
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commercialiser ce qui semble bien fonctionner
au plan expérimental? En 1985, leur projet
convainc 50 actionnaires de la région et permet
l'élevage du saumon, de l'oeufjusqu'au saumon
de table. Au fil des ans, Il millions de $ se
retrouvent dans l'économie de Carleton et 15
personnes y ont de l'emploi. Avec les 40 bassins
maintenant en exploitation, on compte d'ici
quelques années être en mesure d'alimenter
tous les gourmands et gourmets du Québec.

L'ADUQAR se réjouit du succès de ce profes­
seure de fiscalité et dynamique partenaire d'en­
treprise. Vous désirez qu'on parle des succès
d'une diplômée ou d'un diplômé de l'UQAR,
parmi vos amis, ou dans votre région? Contac­
tez-nous, on vous attend, notre prochaine paru­
tion sera dans UQAR-Information, le 5 février
1991. Àbientôt.

Mariette Chabot

Taxe sur les livres

Pétition à signer

N oUS vous invitons fortement à venir si­
gner, au comptoir de la bibliothèque, la

pétition contre l'imposition d'une taxe sur les
livres. Qu'il suffise de rappeler que l'effet com­
biné des TPS fédérale et provinciale aurait pour
résultat de faire augmenter le prix des livres et
des périodiques de 16,5%.

Ledirecteur de la bibliothèque de l'UQAR



• mardi 13 novembre: date limite d'inscription
à la session d'hiver.

• mardi 13 novembre: à Il h, à l'auditorium de
l'Institut Maurice-Lamontagne, cérémonie
soulignant la signature d'une entente de coopé­
ration entre l'Institut français pour l'exploita­
tion de la mer (IFREMER) et le ministère des
Pêches et des Océans du Canada.

• mercredi 14 novembre: à la salle de confé­
rence du Centre océanographique de Rimouski,
à 15 h 15, le Dr Louil Fortier, de l'Université
Laval et du GIROQ, prononce une conférence
intitulée «Dynamique des stades larvaires des
poissons sous la banquise de la baie d'Hudson:
hypothèse de la période critique».

• mercredi 14 novembre: Mme Claire Lejeune,
de l'Université de Mons (Belgique), offrira une
lecture/débatd'une pièce de théâtre dont elle est
l'auteure: Ledésastre. Ou la rencontre d'Ariane
et de Don Juan. Vianney Callant et Renald

Bërubéjoueront également des rôles dans cette
lecture. Bienvenue à tous, au local 0-340, à
20h.

• jeudi 15 novembre: Mme Judith Cavanagh, du
Groupe de fonds Dynamic, donnera une confé­
rence dans le cadre du cours «Valeurs mobiliè­
res», à 13 h 30, au local E-220. Le titre: «Les
fonds d'investissement et les stratégies de place­
ment dans le contexte actuel de l'économie in­
ternationale». Bienvenue à tous.

• jeudi 15 novembre: le ciné-club Ma Ciné Mon
Bla-Bla présente une soirée de cinémamuet: Un
chienandalou(de Luis Bunuel),Laconquêtedu
Pôle (de Georges Méliès) et Le mécano de la
«General» (de Buster Keaton), àcompter de 19
h 30, à l'amphithéâtre F-210. Entrée gratuite.

Calendrier
• jeudi 15 novembre: les soirées Troubadours
Laurentide UQARprésentent RodrigueDeschê­
nea, chansonnier de la région, au Baromètre, à
20 h 30. Bienvenue à tous.

• jeudi 15 novembre: M. LavalLavoie présente
une conférencepublique intitulée «Monseigneur
Fnnçois-Xavier ROSI, libérateur de la Gaspé­
sie». Mgr Rossfut le premier évêque de Gaspé et
il a travaillé au relèvement économique de son
diocèse. Laconférence, organisée par le Madule
des sciences religieuses, a lieu au local F-215, à
20 h. Entrée libre.

• 21 novembre: date limite pour l'abandon de
cours sans mention d'échec au dossier universi­
taire.

• mercredi 21 novembre: M. Roles Pascal,
étudiant au doctorat en océanographieàl'UQAR,
présentera une conférence dans le cadre du Sé­
minaire 1. Thème à confirmer. À la salle de con­
férence du Centre océanographique de Rimous­
ki, à 15 h 15.

• jeudi 22 novembre: le ciné-club MaCiné Mon
Bla-Bla présente: L'Ile nue, de Kaneto Shindo,
à 19 h 30, à l'amphithéâtre F-210.· La vie d'une
famille paysanne, au rythme des saisons. Entrée
gratuite.

• samedi 24 novembre: remise des Bourses
d'excellence de l'UQAR, à 19h au gymnase.

• mardi 27 novembre: audiences publiques de
la Commission de l'avenir politique et constitu­
tionnel du Québec, à Matane. Horaire: de 10 h
à 12 h, de 14 h à 17 h et de 19 h 30 à21 h 30.

• mercredi 28 novembre: le Dr Jacques Lange­
vin, professeur à l'Université de Montréal, pré­
sentera une conférence intitulée: «L'accessibi­
lité au savoir des personnes vivant avec une
déficience intellectuelle», au local F-215, à 13 h
30. Activité organisée par le Département des
sciences de l'éducation de l'UQAR, le Module
adaptation scolaire et sociale de l'UQAR, le Dé­
partement de technique d'éducation spécial isée
du Cégep de Rimouski et la Villa de l'Essor.

• mercredi 28 novembre: «Voua et la T.P.S.».
C'est le titre de la conférence que donneront
deux professeurs du Département d'économie
et de gestion de l'UQAR, Mme France Guérette
et M. Guy Perron, à 13 h 30, à la salle F-210.
Invitation àtoute la communauté universitaire.

• jeudi 29 novembre: Mme Patricia MUosta­
vich,du Vénézuéla, présente une conférence au
Centre océanographiquede Rimouski, à 15 h 15:
«The Ecological Concept of Disturbance: Equi­
libriumlnon-equilibrium models in marine com-
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munities»,

• jeudi 29 novembre: le ciné-club MaCiné Mon
Bla-Bla présente: Le faucon maltais, de John
Huston, à 19 h 30, à l'amphithéâtre F-210.
Voyezle talentd'Humphrey Bogart, en détective
privé. Entrée gratuite.

• jeudi 6 décembre: «Histoire de l'agriculture
dans le Bas-Saint-Laurent», conférence de M.
Jean-Charles Fortin, chercheur à l'Institut
québécois de recherche du Québec, qui travaille
au projet d'Histoire du Bas-Saint-Laurent. À19
h 30, à la salle de conférence du Centre océano­
graphique de Rimouski.

• vendredi 7 décembre: M. Michel Harvey, étu­
diant au doctorat en océanographie à l'UQAR,
soutient sa thèse de doctorat, à compter de 15 h
15, àla salle de conférence du Centre océanogra­
phique de Rimouski. Le titre de la thèse:
«Variations spatio-temporelles des paramètres
démographiques et de l'allocation d'énergie du
bibalveMacomabalthica (L.)dans lazone inter­
tidalede l'estuaire maritime du Saint-Laurent».

• 21 décembre: fin de la session d'automne.

• 7 janvier 1991: journée d'accueil à la session
d'hiver.
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